
  



   

 

 

 

1. « Il y a près de 27% de chômage à Mulhouse, le taux de pauvreté dépasse les 

32%, comment relancer l'économie ? » 
Il y a tant d’innovation à mettre en application que ce soit dans le remplacement du plastique par des composants 

biodégradables, dans l’augmentation de la durée de vie des produits, dans le développement du recyclage et de la 

réutilisation. Dans l’économie circulaire tout est à inventer et à construire. Nous avons une population jeune qui peut 

profiter de ces opportunités. 

Il ne faut pas oublier l’intelligence de la main, avec les métiers manuels et artisanaux notamment dans le textile, mais aussi 

les artistes, les entreprises du bâtiment, les métiers industriels présents sur le canton, les entreprises du numérique et une 

forte présence de métiers tertiaires notamment au parc des collines. Il est possible de créer de nombreux emplois. 

Nous avons les atouts pour être un territoire d’excellence.  

Il n’y a pas de fatalité, nous pouvons inverser la tendance et redresser la situation. 

 

2. « Sans réseaux ou « piston », rien n'est possible à Mulhouse, que souhaitez-vous 

faire ? » 
Nous souhaitons créer le club des possibles pour qu'entreprendre, trouver un emploi, trouver un stage, créer un produit ou 

un service soit réalisable. Réussir doit devenir la norme à Mulhouse. 

 

3. « 136 nationalités à Mulhouse, une population jeune, une histoire riche, 

comment comptez-vous procéder ? » 
Il faut miser sur la formation. Nous avons la chance d’avoir une université dynamique. 

Nous croyons en la culture et souhaitons recréer le festival des musiques et des danses du monde, nous souhaitons valoriser 

les langues d'origine. 

Il faut respecter toutes les histoires et aussi l'histoire alsacienne et l'identité de ce territoire. Nous souhaitons promouvoir 

et développer le droit local, défendre la spécificité mulhousienne. Nous souhaitons généraliser le bilinguisme. L'alsacien est 

la langue historique de ce territoire et l'Allemand n'est pas une langue étrangère en Alsace.  

 

4. « Pourquoi voter pour vous ? » 
Nous sommes nés à Mulhouse, nous habitons ce territoire, nous avons des enfants, nous croyons au droit à la vie tranquille 

et au droit à bâtir une vie belle et paisible à Mulhouse. 

Nous sommes plein d'énergie, nous voulons proposer du concret, avancer et mettre en musique des idées qui vont permettre 

de faire bouger les choses dans l'intérêt général, par exemple mettre des ralentisseurs là où les riverains le demandent, 

mettre des poubelles dans toutes les rues, reboucher les trous dans la voirie, prévenir le harcèlement scolaire, proposer des 

bons repas dans les cantines à base de produits locaux, sécuriser et sanctuariser l’école, faciliter le maintien à domicile des 

personnes âgées, promouvoir l’égalité homme femme, réduire la fracture numérique, il y a tant à faire…  

 

5. « Au-delà de l’économie, du club des possibles, du bilinguisme, du festival des 

danses et des musiques du monde et de vos actions concrètes, quels sont vos 

autres projets ?»  
Nous souhaitons créer un espace culturel et historique de Dornach dans le château Zu-Rhein. Nous souhaitons aussi y 

organiser des soirées du Parc en été. Nous pensons que Dornach a ses propres spécificités historiques, artistiques et 

économiques et qu'il est possible d'en faire un "Montmartre mulhousien". Nous voulons réaménager la voie sous le pont de 

l'avenue François Mitterrand qui date d'une période où le patrimoine historique était sacrifié au nom du tout-voiture. 

 

6. « Et l'écologie dans tout cela ? » 
Nous croyons au développement durable, il faut développer la production locale, c'est ce que nous faisons dans notre vie 

professionnelle dans le domaine des maillots de bain connectés. Nous pensons qu'il faut innover pour trouver les solutions 

aux défis qui s'annoncent. Nous pensons que c'est par l'intelligence collective que nous trouverons les solutions. Nous 

sommes optimistes.  

 

7. « Votre avis sur le Grand Est ? » 
Le Grand Est ne fonctionne pas.  Les économies ne sont pas au rendez-vous. Nous souhaitons que l’Alsace sorte du Grand 

Est. Il n'est pas raisonnable de demander à un mulhousien de privilégier des liens avec Reims ou Troyes et de tourner le dos 

à Belfort, Bâle ou Fribourg. 

Cette sortie est inévitable et dans l’intérêt de Mulhouse. Le dire, c’est dire la vérité telle qu’elle est. 
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